
I^H Soirs

IDEAL

J'ai cherche l'idéal dans la vaste natuie.

Dans le charme fcivrant et très pur des ciels bleus.

J'ai respiré les lourds parfuiuti des chan)ps herbeux.

J'ai voulu Uiut chanter de la rude culture.

Par les prés, par les bois, au grand soleil de mai.

Par la campagne vi rte où s'.ittardenfc hs brises,

J'j»i cherché le repos, mais t+iujonis. des hantises

D'idéals plus substils en mon âme ont germé.

Oh L non, il me fallait mieux que des couchants i-oses

<MinM6s aubes de potirpre ou des soirs étoiles ;

^11 me fallait le seul azur des yeux, voilés

Par des cils noirs et longs, penchés sur mes névroses.
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